
11Il à[at, aconteiè .dîe un liottiùie 4uti pôssédaiît ti
figuier 'dans sa vigne. Il vint ychercher du fruit e.t n'en ttouva
point, Irrité, il S'adressa à celuii qui cultivait la, VIie: Voilà trois
anis, dit-il, que je viensý cherclier du fruM, sur ce figuier sans en
trouver ; coupez-le donc. Pourquoi occupLA-t.iinuti1emettce sol V"
Le fermier répondit : ý' Maître, accorde*-lui. encore .un an; Je
creuiserai alenitour ; j'y met(rai die l'engýrais ; sans-doutle, il-portera '

du fruit.- S'il n'en donne point eiicore,.voius le ferez couper.
(S. Lbe, XX, 6-9).

Si l'on excepte q4uelques Ùâmes ferventes, c,?tte parabole nons
convieflt, àî tou's. Le figuieÈ don t il s'agit est-ilotre image : comme
lui, nous occupons peut-être un sol erte et, comme lui,1 nous
demeuirolis stériles. Hier encore, en considérant l'anne qui se
finissait, le MUaître souverain,, la trouvant stérile, alliait, peut-être;
dans sa juste colère, prononcer l'a Lerible sentence: Arrachez-
les. Car pourquoi oà6upent -ils inutilement, ce soi

Mais Notre Seigner tojours vivant, afin d'intercéder pour
nous, s'est empifessé de deinàand'r giâce: 0' mou Père, donnez-
leur encoré une année-dimiue et lioc an77o. Je répandrai mna
grâce dans les cdaurs. Je laveai et féconderai les âmes par monl
sang, et sans doute; les cSeurs et lêC âmes porteront des fr-uits."

es grâckes, Nýotrè-Seèià heur -l es a répdfidues avec largesse dan s
jces retraite 's jubilair-es q. ii ont.prêcdédé la grande fête de Noèl. Lg

* parole divine ai été prodiguée avec éloquence, avec piété, avec
amour, et les âmfes ont, déjà porté !le4 fruits.

Mais pour que cèÈ fruiits ne se flétrissentf pas bien vite, il faut-
perbévérèr dans les bonnes résoliitiotis pr-ises; il faut suivre les
conseils donnés, il faut garder là pureté de son âme en évitant
qu'elle ne retombe dans le péchée

Que l'année qui commence soit pôiSr tous nos fidèla-s àbonnés ý
semblable aux derniers joufé de celle giui iïiit de finir. Nons la
dèvons cette aun-éè àa Dbie-u- tui est 16 Éeul miaître du temps, nous

*la devons aussi à Notrè-Sleigneur, qui est intervenui danis les -co-n-
ýeils de l'Etez-nel pour nous obtenir un nouveau délai dont i is

* infidélitLés passées nous avaieit feiidus si peu dignes.
La Semaine religieuse ne-peut do3nc faire de meilleurs souhaits

de bonne année à ses abonniés qu'en leùiý' souhaitant la piersévé-
rance; ersévérânce pour reinerçier IýieuFdes-g-aces qu'il leur -a
faites; persévýérac porqe penaan t _cette aué« u peut être
la dern1ièré, ils soienit toilÔtsxrt à paraître devant le S§ou've

De- son côté- la Stmaizie s'eflbcera, con ime par lé pass*é, dé toqr
jours olffrir à Èesi1ecteurs dès eii'sdigùemÈnts qui piùisseit.soutetir
leuirsý âmes-; dé doliier déi-exenïpIès- 'd'éýdification-et d6 piété, de
-fairpe connaltré d'tnia«h-èéiiqélé-àt ýëi-iix du diocèse,
de la province, de-Rome et,de l'étranger, et deg dômbatt.''e, d~son
e i e nx , -ainsi que-ses aînés .daiié lh-preËse..ÈUgýiieùse, le bon.-omibat

~uuel Sa Sainteté Léon XII a -convié cette presse,


